
 

 

Biographie John Mulvena 1785-1867 

Traduit de l’anglais par Jacques Blaquière, généalogiste 

John Mulvena Sr est venu d'Irlande en 1807. Il est arrivé au port de Québec à la fin de 

l'automne de cette année-là. Son premier emploi en Terre Nouvelle fut de travailler pour 

Mgr Jacob Montain, le premier évêque anglican de Québec. Durant l'hiver 1807-1808, il 

s'occupe du cheval et de la vache de l'évêque ainsi que d'autres corvées, pour sa pension.  

Ils nouèrent une amitié qui dura jusqu'à la mort de Mgr Montain en 1825. Au printemps 

1808, le jeune Mulvena, alors âgé d'environ 23 ans, et deux autres jeunes hommes, 

prirent un bateau pour le port Saint-François et marchèrent jusqu’aux Grandes-Fourches 

(Sherbrooke) en passant par le Bord de l’eau de Shipton (Richmond). Ils ont eu quelque 

chose à manger à la maison Cushing, où Mme Cushing pilait du maïs dans un moulin à 

pompe et faisait un gâteau de maïs qui était le meilleur qu'ils aient jamais goûté. Ainsi, 

Mme Cushing était sans aucun doute la première cuisinière  des petites commandes du 

pays. 

Mulvena travaillait pour un nommé Ball, qui possédait un moulin, situé aux Grandes-

Fourches là où la rivière Magog se jette dans la rivière Saint-François à l'emplacement 

actuel de Sherbrooke (1964). Pendant l'hiver, il gardait le bétail et raccommodait ses 

propres vêtements. Ce travail a duré quatre ans peut-être plus. Par la suite, il a travaillé 

pour son passage hors du Québec vers son domicile en Irlande. Cette faveur fut arrangée 

avec l'aide du bon évêque. En 1814, Mulvena revient à Québec et en 1816, il achète 700 

acres de terre du capitaine William Seth Wales. Ce terrain longeait la rivière Saint-

François, de la rue Donnelly jusqu'au  pont du chemin de fer vis-à-vis la Résidence Wales 

Home dans Cleveland. De plus, cette terre remonte assez loin à l’Est. Une partie de la 

terre a été vendue au beau-frère de Mulvena, John Mc Kenty Sr. vers 1826. (C'est la 

ferme Coles aujourd'hui 1964). 

Tiré du livre Mulvena Papers publié par la Société d’histoire du comté de Richmond  en 

1993, page 10 et suivantes. 


